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Principaux repPrincipaux repèères historiquesres historiques
1986: Charte d1986: Charte d’’Ottawa (adoptOttawa (adoptéée par le par l’’OMS pour la OMS pour la 
promotion de la santpromotion de la santéé).).
1991: 1991: Un QuUn Quéébec fou de ses enfantsbec fou de ses enfants (Rapport du groupe de (Rapport du groupe de 
travail pour les jeunestravail pour les jeunes).).
1992: Politique de la sant1992: Politique de la santéé et du bienet du bien--être du Quêtre du Quéébec bec 
(d(dééveloppement de lveloppement de l’é’épidpidéémiologie sociale et de miologie sociale et de 
ll’’approche mapproche méédicale de la prdicale de la préévention).vention).
2000: 22 millions de dollars sur 6 ans pour le programme 2000: 22 millions de dollars sur 6 ans pour le programme 
Soutien aux jeunes parentsSoutien aux jeunes parents (annonce faite par trois (annonce faite par trois 
ministres pministres pééquistes).quistes).

2004:  2004:  Les services intLes services intéégrgréés en ps en péérinatalitrinatalitéé et pour la et pour la 
petite enfance petite enfance àà ll’’intention des  familles vivant en contexte intention des  familles vivant en contexte 
de vulnde vulnéérabilitrabilitéé en contexte de vulnen contexte de vulnéérabilitrabilitéé (SIPPE). (SIPPE). 



Approches positivistes de la prApproches positivistes de la préévention prvention préécocecoce
LogiquesLogiques

ApprochesApproches
Dimensions Dimensions 
ththééoriquesoriques

CausalitCausalitééss
UnitUnitéés s 

dd’’observation  observation  
(d(déépistage auprpistage auprèès des s des 
parents et des enfants)parents et des enfants)

Biopsychologie Biopsychologie 
sociale (msociale (méédecine decine 
sociale)sociale)

ApprApprééhension hension 
spspéécifique des cifique des 
dysfonctionnements dysfonctionnements 
neurologiques et des neurologiques et des 
dispositions gdispositions géénnéétiquestiques

DDééterminismes terminismes 
physiologiquesphysiologiques

Comportements Comportements 
agressifs ou violentsagressifs ou violents

ÉÉcologie sociale (du cologie sociale (du 
ddééveloppement)veloppement)

ApprApprééhension dite hension dite 
globale de lglobale de l’’individu individu 
inscrit dans des sousinscrit dans des sous--
systsystèèmes produisant des mes produisant des 
schschéémas dmas d’’interactioninteraction

DDééterminismes terminismes 
environnementauxenvironnementaux

Comportements Comportements 
inadaptinadaptéés face aux s face aux 
situations de stress situations de stress 
(favorisant la (favorisant la 
maltraitance)maltraitance)

ÉÉthologie humainethologie humaine ApprApprééhension hension 
spspéécifique des cifique des 
interactions affectives interactions affectives 
inspirinspiréées de les de l’’espespèèce ce 
animaleanimale

DDééterminismes terminismes 
naturalistesnaturalistes

Comportements Comportements 
affectifs daffectifs déésorganissorganiséés, s, 
insinséécures, anxieux, etc.cures, anxieux, etc.

SantSantéé publiquepublique ApprApprééhension inthension intéégrgréée e 
des moddes modèèles  thles  thééoriques oriques 
favorisant une lecture favorisant une lecture 
éépidpidéémiologique du  miologique du  
socialsocial

DDééterminismes terminismes 
environnementaux, environnementaux, 
physiologiques et physiologiques et 
naturalistesnaturalistes

Comportements Comportements 
inadaptinadaptéés, agressifs et s, agressifs et 
ddéésorganissorganisééss



Logiques et rationalitLogiques et rationalitééss

Approche biopsychologique (1):Approche biopsychologique (1):
Les relations de lLes relations de l’’enfant dans son milieu familial jouent un enfant dans son milieu familial jouent un 
rôle drôle dééterminant dans la formation des synapses des terminant dans la formation des synapses des 
cellules nerveuses (interactions familiales et formation du cellules nerveuses (interactions familiales et formation du 
lobe frontal encore malllobe frontal encore mallééable able àà la petite enfance jusqula petite enfance jusqu’à’à
ll’’âge de cinq ans). âge de cinq ans). 
De la qualitDe la qualitéé de ces interactions dde ces interactions déépendrait une bonne ou pendrait une bonne ou 
une mauvaise une mauvaise «« programmationprogrammation »» du lobe frontal du lobe frontal 
structurant les habiletstructurant les habiletéés cognitives de ls cognitives de l’’enfant (dispositions enfant (dispositions 
cognitives dcognitives d’’autorautoréégulation). gulation). 

Pour en savoir plus, visionner le documentaire rPour en savoir plus, visionner le documentaire rééalisaliséé par lpar l’’ONFONF : : Aux origines de Aux origines de 
ll’’agression. La violence de lagression. La violence de l’’agneauagneau, Tremblay et Gervais, 2006. , Tremblay et Gervais, 2006. 



Logiques et rationalitLogiques et rationalitééss

Approche biopsychologique (2):Approche biopsychologique (2):

RepRepèères thres thééoriques et politiques:oriques et politiques:
-- La violence est naturelle car biologiquement dLa violence est naturelle car biologiquement dééterminterminéée (les autres e (les autres 

ththééories sont des croyances quories sont des croyances qu’’il faut dil faut déémythifier).mythifier).
-- La socialisation consiste La socialisation consiste àà ll’’actualisation de modactualisation de modèèles dles d’’interactions interactions 

rréégulateurs des comportements agressifs gulateurs des comportements agressifs éémergeantmergeant du cerveau.du cerveau.
-- Les circuits neuronaux sont les gestionnaires de nos frustrationLes circuits neuronaux sont les gestionnaires de nos frustrations.s.
-- Le Le langagelangage est un vecteur dest un vecteur d’’apaisement de la colapaisement de la colèère et de dre et de déétournement tournement 

des gestes de violence.des gestes de violence.
-- La prLa préévention prvention préécoce de la violence des jeunes constitue un retour coce de la violence des jeunes constitue un retour 

garanti de lgaranti de l’’investissement.investissement.
-- Intervenir Intervenir àà ll’’adolescence pour pradolescence pour préévenir la violence est trop tard.venir la violence est trop tard.



Logiques et rationalitLogiques et rationalitééss

Approche biopsychologique (3):Approche biopsychologique (3):

RepRepèères res ééthiques:thiques:
-- La VLa Vééritritéé et le Bien proviennent des connaissances et le Bien proviennent des connaissances 

scientifiques fondscientifiques fondéées sur des donnes sur des donnéées probantes es probantes 
(empiriquement (empiriquement ééprouvprouvéées) pourvoyeuses des) pourvoyeuses d’’un savoir un savoir 
universel.universel.

-- On connaOn connaîît maintenant lt maintenant l’’origine du origine du ““MalMal”” et nous avons le et nous avons le 
devoir ddevoir d’’agir pour favoriser lagir pour favoriser l’’intintéégration sociale des gration sociale des 
enfants sous peine de leur faire vivre lenfants sous peine de leur faire vivre l’’exclusion.exclusion.



Logiques et rationalitLogiques et rationalitééss
Approche Approche éécologique:cologique:

ÀÀ partir dpartir d’’une perspective systune perspective systéémique de lmique de l’’environnement environnement 
social et dsocial et d’’une conception bune conception bééhavioriste des liens sociaux, havioriste des liens sociaux, 
on identifie des facteurs de risques, des facteurs de on identifie des facteurs de risques, des facteurs de 
protection ainsi que des dprotection ainsi que des dééterminants individuels et terminants individuels et 
environnementaux. Ainsi, ont environnementaux. Ainsi, ont ééttéé identifiidentifiéés les risques s les risques 
importants dans limportants dans l’’environnement des jeunes occidentauxenvironnement des jeunes occidentaux : : 
pauvretpauvretéé, monoparentalit, monoparentalitéé, divorce, sous, divorce, sous--scolarisation. scolarisation. 

Travailler Travailler àà la crla crééation et ation et àà la mobilisation de ressources la mobilisation de ressources 
mméédiatrices appropridiatrices appropriéées dans les dans l’’environnement de la environnement de la 
personne et personne et àà ll’’augmentation des capacitaugmentation des capacitéés ds d’’une personne une personne 
afin quafin qu’’elle puisse utiliser les diffelle puisse utiliser les difféérentes ressources rentes ressources 
prpréésentessentes (am(amééliorer ses compliorer ses compéétences parentales). tences parentales). 



Logiques et rationalitLogiques et rationalitééss
Approche Approche ééthologique:thologique:

ÀÀ partir de la thpartir de la thééorie de lorie de l’’attachement, il sattachement, il s’’agit de pragit de préévenir venir 
les troubles dles troubles d’’attachement attachement àà la source des comportements la source des comportements 
de violence ou asociaux des enfants et des jeunes en de violence ou asociaux des enfants et des jeunes en 
utilisant un test pour dutilisant un test pour dééterminer le type dterminer le type d’’attachement.attachement.

DDéépister prpister préécoccocéément les comportements problment les comportements probléématiques matiques 
dd’’attachement (anxieux, dattachement (anxieux, déésorganissorganiséé, , éévitant, etc.) dans les vitant, etc.) dans les 
familles familles àà risque de farisque de faççon on àà sortir plus rapidement lsortir plus rapidement l’’enfant enfant 
dd’’un milieu pathologique pour lui proposer dun milieu pathologique pour lui proposer d’’autres figures autres figures 
dd’’attachement substitutives (ex.: familles dattachement substitutives (ex.: familles d’’accueil).accueil).



FinalitFinalitééss
Ces approches affirment connaCes approches affirment connaîître le fonctionnement du tre le fonctionnement du 
ddééveloppement humain, celuiveloppement humain, celui--ci relevant fondamentalement de  ci relevant fondamentalement de  
lois naturelles.lois naturelles.
Dans le but de:Dans le but de:

–– PrPréévenir la reproduction intergvenir la reproduction intergéénnéérationnelle de la rationnelle de la 
violence (maltraitance) auprviolence (maltraitance) auprèès des personnes les plus s des personnes les plus 
vulnvulnéérables (mrables (mèères monoparentales pauvres).res monoparentales pauvres).

–– PrPréévenir les troubles de comportements (dvenir les troubles de comportements (déélinquance, linquance, 
toxicomanie, gestes antisociaux, violence, criminalittoxicomanie, gestes antisociaux, violence, criminalitéé, , 
etc.): etc.): «« Tout se joue avant 5 ansTout se joue avant 5 ans »»..

–– PrPréévenir les comportements dvenir les comportements d’’inadaptation sociale ou de inadaptation sociale ou de 
ddééviance des futurs adolescents (ex.: Dominique viance des futurs adolescents (ex.: Dominique 
interactif)interactif)



Le regard positiviste en science Le regard positiviste en science 
humaineshumaines

LL’’approche positiviste de la science napproche positiviste de la science n’’a pas le même sens a pas le même sens 
que la que la «« penspenséée positivee positive »». Il s. Il s’’agit dagit d’’une croyance selon une croyance selon 
laquelle seuls les phlaquelle seuls les phéénomnomèènes observables (les faits nes observables (les faits 
concrets) sont dignes dconcrets) sont dignes d’’être considêtre considéérréés comme faisant s comme faisant 
partie du rpartie du rééel (le reste nel (le reste n’é’étant que fantaisies de ltant que fantaisies de l’’esprit). esprit). 
Qui vient de Qui vient de positivuspositivus: : «« qui repose sur quelque chosequi repose sur quelque chose »». . 
Le comportement reprLe comportement repréésente alors lsente alors l’’unitunitéé dd’’observation observation 
primaire pour lprimaire pour l’é’étude des relations humaines.tude des relations humaines.

Comme toute croyance, le positivisme scientifique cultive Comme toute croyance, le positivisme scientifique cultive 
le mythe selon lequel la vle mythe selon lequel la vééritritéé sur la connaissance du rsur la connaissance du rééel el 
rréésulterait du choix de la bonne msulterait du choix de la bonne mééthode de recherche thode de recherche 
empirique ou expempirique ou expéérimentale. rimentale. 



Points de critiquePoints de critique
Le point de vue positiviste ne prend pas en compte lLe point de vue positiviste ne prend pas en compte l’’expexpéérience rience 
subjective qui est sociosymbolique (ex.: lsubjective qui est sociosymbolique (ex.: l’’historicithistoricitéé de la de la 
filiation, lfiliation, l’’imaginaire associimaginaire associéé aux rôles sociaux, le systaux rôles sociaux, le systèème de me de 
valeurs et de croyances, les spvaleurs et de croyances, les spéécificitcificitéés culturelles, les ds culturelles, les déésirs, sirs, 
ll’’inconscient, etc.).inconscient, etc.).

Ces approches tendent Ces approches tendent àà imposer aux sujets leurs vimposer aux sujets leurs vééritritéés sans s sans 
considconsidéérer le drer le déébat dbat déémocratique sur les choix normatifs dmocratique sur les choix normatifs d’’une une 
socisociééttéé comme une ncomme une néécessitcessitéé (primat de l(primat de l’’expert: il y a ceux qui expert: il y a ceux qui 
savent et ceux qui ne savent pas, savent et ceux qui ne savent pas, Best practicesBest practices). Justification ). Justification 
dd’’un contrôle social non questionnable.un contrôle social non questionnable.

Les responsables de ces programmes transmettent un message Les responsables de ces programmes transmettent un message 
dd’’incompincompéétence aux jeunes mtence aux jeunes mèères ciblres cibléées es àà risque et aux risque et aux 
professionnels.professionnels.



Points de critique (2)Points de critique (2)
AuAu--deldelàà de la rhde la rhéétorique, torique, les conditions de vie et les enjeux les conditions de vie et les enjeux 
sociopolitiques ne figurent jamais dans les stratsociopolitiques ne figurent jamais dans les stratéégies dgies d’’actions des actions des 
programmes. programmes. La pauvretLa pauvretéé est traitest traitéée comme une maladie que le comme une maladie que l’’on peut on peut 
guguéérir de farir de faççon atomison atomiséée telle une pathologie du corps social (pauvrete telle une pathologie du corps social (pauvretéé
comme risque et non une des causes des conditions de vie). comme risque et non une des causes des conditions de vie). 
Ces approches crCes approches crééent deux glissements politiques inquient deux glissements politiques inquiéétants: les tants: les 
droits deviennent des besoins et les indroits deviennent des besoins et les inéégalitgalitéés des ds des dééterminants de la terminants de la 
santsantéé..
Le dLe déépistage des groupes pistage des groupes àà risque favorise une stigmatisation des risque favorise une stigmatisation des 
individus crindividus crééant ainsi dant ainsi d’’autres problautres problèèmes sociaux.mes sociaux.
LL’’intintéégration des acteurs associatifs dans la distribution de servicesgration des acteurs associatifs dans la distribution de services
associassociéés aux programmes de prs aux programmes de préévention prvention préécoce crcoce créée un de un déétournement tournement 
de leur mission premide leur mission premièère, celle de soutenir les personnes dans leurs re, celle de soutenir les personnes dans leurs 
initiatives de fainitiatives de faççon collective.on collective.
Paternalisme instituPaternalisme instituéé par une rhpar une rhéétorique de la bienveillance mettant en torique de la bienveillance mettant en 
œœuvre une pratique autoritaire aupruvre une pratique autoritaire auprèès des jeunes familles : s des jeunes familles : «« CC’’est pour est pour 
leur bien et celui de la socileur bien et celui de la sociééttéé »»..



Points de critique (3)Points de critique (3)
Une adolescence Une adolescence «« virtualisvirtualisééee »»::
–– On rOn rééduit le parcours biographique dduit le parcours biographique d’’un individu un individu àà une une 

trajectoire probabiliste qui qualifie son destintrajectoire probabiliste qui qualifie son destin ; ce qui a pour ; ce qui a pour 
effet de stigmatiser leffet de stigmatiser l’’enfant en le denfant en le déésignant signant àà risque avant risque avant 
même qumême qu’’il manifeste les comportements appril manifeste les comportements apprééhendhendéés s (effet (effet 
pygmalion).pygmalion).

–– Sous prSous préétexte de prtexte de préévenir lvenir l’’exclusion sociale de cette exclusion sociale de cette 
manimanièère, on exclut re, on exclut «« virtuellementvirtuellement »» ces enfants au nom dces enfants au nom d’’un un 
savoir expert se prsavoir expert se préétendant infaillible (sinon rigide). Ctendant infaillible (sinon rigide). C’’est est 
une forme de violence institutionnelle qui, lorsque une forme de violence institutionnelle qui, lorsque 
administradministréée e àà long terme, laisse penser qulong terme, laisse penser qu’’il est possible de il est possible de 
contrôler les trajectoires des jeunes sans qucontrôler les trajectoires des jeunes sans qu’’ils ne rils ne rééagissent agissent 
«« violemmentviolemment »» àà ll’’adolescence. adolescence. 

–– VoudraitVoudrait--on pron préévenir lvenir l’’adolescence elleadolescence elle--même? même? 



ÉÉvaluation (valuation (PrismePrisme, no 38, 2002), no 38, 2002)
«« Programme 1,2,3 Go!Programme 1,2,3 Go! »»

«« AprAprèès quatre ans de prise de donns quatre ans de prise de donnéées, on constate que es, on constate que 
ces interventions nces interventions n’’ont pas encore dont pas encore d’’effet sur le effet sur le 
ddééveloppement des enfants, pas dveloppement des enfants, pas d’’effet non plus sur le effet non plus sur le 
stress parental, qui est trstress parental, qui est trèès important dans ces milieux, ni s important dans ces milieux, ni 
sur le sentiment de compsur le sentiment de compéétence des parents. On ntence des parents. On n’’a pas a pas 
beaucoup dbeaucoup d’’effet non plus sur la perception que peuvent effet non plus sur la perception que peuvent 
avoir les parents de leur environnement. Lavoir les parents de leur environnement. Làà ooùù on a un on a un 
effet, ceffet, c’’est sur la capacitest sur la capacitéé de concertation et de coopde concertation et de coopéération ration 
entre les services: il y a des indices dentre les services: il y a des indices d’’une plus grande une plus grande 
construction dconstruction d’’une vision commune entre les intervenants une vision commune entre les intervenants 
et les services mais, on le voit bien, cela net les services mais, on le voit bien, cela n’’a pas encore eu a pas encore eu 
dd’’effet de percolation jusque dans le deffet de percolation jusque dans le dééveloppement des veloppement des 
enfantsenfants »» (p. 27).(p. 27).



RRééactions des intervenantsactions des intervenants
La soumissionLa soumission. R. Réépondre pondre àà la demande la demande éétatique en respectant les tatique en respectant les 
protocoles dprotocoles d’’intervention, sans jugement critique des fondements du intervention, sans jugement critique des fondements du 
programme, mais en ajustant certaines modalitprogramme, mais en ajustant certaines modalitéés ds d’’actions afin actions afin 
dd’’assurer une certaine cohassurer une certaine cohéérence avec la culture institutionnelle et rence avec la culture institutionnelle et 
professionnelle locale. professionnelle locale. 
LL’’omissionomission, c, c’’estest--àà--dire que des intervenants locaux issus de dire que des intervenants locaux issus de 
ll’’institution publique quinstitution publique qu’’est le CLSC (centre local de services est le CLSC (centre local de services 
communautaires), et qui a le mandat de coordonner lcommunautaires), et qui a le mandat de coordonner l’’application de ce application de ce 
programme, font en sorte de redistribuer les fonds programme, font en sorte de redistribuer les fonds àà des organismes des organismes 
associatifs associatifs œœuvrant dans ce domaine depuis des annuvrant dans ce domaine depuis des annéées, mais sans es, mais sans 
exiger dexiger d’’eux leux l’’adoption de ladoption de l’’approche et les protocoles dapproche et les protocoles d’’intervention intervention 
prpréécoce qui leur sont associcoce qui leur sont associéés. s. 
SubversionSubversion des approches de prdes approches de préévention prvention préécoce (plus rare). Il scoce (plus rare). Il s’’agit agit 
dd’’accepter les fonds du programme tout en daccepter les fonds du programme tout en dééveloppant une critique veloppant une critique 
des fondements positivistes et de la perspective non ddes fondements positivistes et de la perspective non déémocratique de mocratique de 
ll’’approche, en impliquant des jeunes mapproche, en impliquant des jeunes mèères dans cette dres dans cette déémarche. marche. 



AprAprèès le Canada, ls le Canada, l’’Europe?Europe?

Rapport de lRapport de l’’INSERM (2005) sur les troubles de conduite INSERM (2005) sur les troubles de conduite 
(collaboration internationale) et loi de Sarkozy pr(collaboration internationale) et loi de Sarkozy préévoyant voyant 
le dle déépistage des troubles de comportement dpistage des troubles de comportement dèès la crs la crèèche che 
pour faire baisser la dpour faire baisser la déélinquance (mlinquance (méédias: dias: Ficher les Ficher les 
enfants denfants dèès la crs la crèèche?)che?)
Enquête en 2005 rEnquête en 2005 réégion de Provencegion de Provence--AlpesAlpes--Côtes dCôtes d’’Azur Azur 
(PACA) (2000 enfants de 6 (PACA) (2000 enfants de 6 àà 11 ans ont pass11 ans ont passéé le test le test 
Dominique interactif). Dominique interactif). ÉÉtude sur la santtude sur la santéé mentale des mentale des 
enfants scolarisenfants scolariséés mens menéée par la Mutuelle de par la Mutuelle d’é’éductaion ductaion 
nationale.nationale.
PasPas--dede--00--dede--conduite pour les enfants de 3 ans!conduite pour les enfants de 3 ans!



«« Sanitarisation du social et Sanitarisation du social et 
construction de lconstruction de l’’exclusion socialeexclusion sociale »»

(R(Rééf.: Gagnon, et coll.,  dans f.: Gagnon, et coll.,  dans Lien Social et PolitiquesLien Social et Politiques, vol. 55, 2006, p. 55, vol. 55, 2006, p. 55--56)56)

Analyse des politiques sociosanitaires de la France (et du RoyauAnalyse des politiques sociosanitaires de la France (et du Royaumeme--
Uni (Uni (Social Exclusion UnitSocial Exclusion Unit).).
LL’’exclusion est vue comme un dexclusion est vue comme un dééterminant de la santterminant de la santéé et parfois et parfois 
comme un comme un éétat de santtat de santéé, une souffrance psychique que l, une souffrance psychique que l’’action action éétatique tatique 
doit contribuer doit contribuer àà rrééduire en mettant en place des interventions de duire en mettant en place des interventions de 
soutien et dsoutien et d’’accompagnement, de reconstruction du soi (p. 63).accompagnement, de reconstruction du soi (p. 63).
Le risque pour le bienLe risque pour le bien--être physique ou psychique de lêtre physique ou psychique de l’’individu sert individu sert àà
dire ldire l’’exclusion sociale: un exclusion sociale: un «« signifiant diciblesignifiant dicible »» (Fassin). (Fassin). 
On fait exister une partie exclue sans contrepartie excluante. LOn fait exister une partie exclue sans contrepartie excluante. Le statut e statut 
dd’’exclu devient dissociable des rapports qui lexclu devient dissociable des rapports qui l’’ont pourtant fait exister.ont pourtant fait exister.
LL’’occultation du politique fait en sorte de transformer les droitsoccultation du politique fait en sorte de transformer les droits en en 
besoins et les inbesoins et les inéégalitgalitéés sociales en ds sociales en dééterminants de la santterminants de la santéé (Le droit (Le droit 
rrééside seulement dans lside seulement dans l’’accaccèès aux services de protection).s aux services de protection).



Une logique politique consUne logique politique consééquente: quente: 
Surveiller et prSurveiller et préévenir!venir!

““Put young children on DNA list, urge Put young children on DNA list, urge 
policepolice””
·· 'We must target potential offenders''We must target potential offenders'
·· Teachers' fury over 'dangerous' planTeachers' fury over 'dangerous' plan

Mark TownsendMark Townsend and and Anushka AsthanaAnushka Asthana
The ObserverThe Observer, , 

Sunday March 16 2008Sunday March 16 2008
Primary school children should be eligible for the DNA database Primary school children should be eligible for the DNA database if they if they 
exhibit behaviour indicating they may become criminals in later exhibit behaviour indicating they may become criminals in later life, life, 
according to Britain's most senior police forensics expert.according to Britain's most senior police forensics expert.

Site: http://www.guardian.co.uk/society/2008/mar/16/youthjusticeSite: http://www.guardian.co.uk/society/2008/mar/16/youthjustice.children.children



Quelques questionsQuelques questions
NN’’y ay a--tt--il pas dil pas déétournement de sens tournement de sens àà apprapprééhender la dhender la déélinquance linquance 
comme si elle comme si elle éétait une maladie que ltait une maladie que l’’on pourrait pron pourrait préévenir ou une venir ou une 
menace virtuelle pour la smenace virtuelle pour la séécuritcuritéé de la socide la sociééttéé ??

Pourquoi certains risques majeurs pour la santPourquoi certains risques majeurs pour la santéé ne suscitent pas le ne suscitent pas le 
même intmême intéérêt et lrêt et l’’engagement de la part de lengagement de la part de l’É’État (ex.: perte dtat (ex.: perte d’’emplois emplois 
et idet idééologie de la performance)?ologie de la performance)?

Pourquoi ce retour en force de la sociobiologie et de la sanitarPourquoi ce retour en force de la sociobiologie et de la sanitarisation isation 
des modes de vie? De quoi la sanitarisation ddes modes de vie? De quoi la sanitarisation déétournetourne--tt--elle le regard et elle le regard et 
ll’’action?action?

Quel est le lien entre la pauvretQuel est le lien entre la pauvretéé et let l’’hhééritabilitritabilitéé ggéénnéétique? (vers une tique? (vers une 
biologie de la pauvretbiologie de la pauvretéé?)?)



Vers une rVers une réégression des droits?gression des droits?
Impact de la transformation des droits en besoins et des inImpact de la transformation des droits en besoins et des inéégalitgalitéés en s en 
ddééterminants de la santterminants de la santéé (citoyens(citoyens--clients de la nouvelle gestion publique clients de la nouvelle gestion publique 
NGP) :NGP) :

Menace potentielle pour lMenace potentielle pour l’’intrusion dans la vie intrusion dans la vie 
privprivéée sous pre sous préétexte de prtexte de préévention et de svention et de séécuritcuritéé
publique. Rpublique. Réépondre aux besoins.pondre aux besoins.

Menace potentielle Menace potentielle àà la libertla libertéé de penser lde penser l’’exercice exercice 
de la parentalitde la parentalitéé..

Menace potentielle des droits Menace potentielle des droits àà la satisfaction des la satisfaction des 
droits droits ééconomiques, sociaux et culturels dont un conomiques, sociaux et culturels dont un 
revenu drevenu déécent.cent.



Quelques hypothQuelques hypothèèsesses

Les programmes de prLes programmes de préévention prvention préécoce auraient comme viscoce auraient comme viséée e 
politique de renforcer le contrôle social en  diffusant une politique de renforcer le contrôle social en  diffusant une 
reprrepréésentation asentation a--politique des problpolitique des problèèmes sociaux, fondmes sociaux, fondéée sur un e sur un 
ididééal dal d’’harmonie sociale (adaptation sans conflit) et une morale harmonie sociale (adaptation sans conflit) et une morale 
de lde l’’opopéérationnalitrationnalitéé (sans dysfonctionnement). Liens avec le (sans dysfonctionnement). Liens avec le 
nnééolibolibééralisme. ralisme. 

Le point de vue positiviste est celui du dogme qui ne reconnaLe point de vue positiviste est celui du dogme qui ne reconnaîît t 
pas la valeur dpas la valeur déémocratique de la pluralitmocratique de la pluralitéé des interprdes interpréétations sur tations sur 
le devenir humain.le devenir humain.

Le scientisme de plusieurs approches de prLe scientisme de plusieurs approches de préévention prvention préécoce tend coce tend 
àà lléégitimer une forme dgitimer une forme d’’autoritautoritéé structurant un imaginaire du structurant un imaginaire du 
sséécuritaire et de la sanitarisation du social au nom de la curitaire et de la sanitarisation du social au nom de la 
protection de la sociprotection de la sociééttéé..



Des pistes de Des pistes de «« que faire?que faire? »»

Mettre en dMettre en déébat les repbat les repèères normatifs de nos res normatifs de nos myopiesmyopies
partagpartagéées afin de cultiver notre sens critique et de nous es afin de cultiver notre sens critique et de nous 
approprier lapproprier l’’acte de penser (autrement que sous le mode de acte de penser (autrement que sous le mode de 
ll’’adhadhéésion croyante sion croyante àà des moddes modèèles).les).

SS’’interroger sur les conditions dinterroger sur les conditions d’’existence qui sont induites existence qui sont induites 
par nos cadres dpar nos cadres d’’interprinterpréétation des rtation des rééalitalitéés sociales qui se s sociales qui se 
prpréésentent sentent àà nous.nous.

Offrir aux personnes ciblOffrir aux personnes cibléées par ces programmes la es par ces programmes la 
possibilitpossibilitéé dd’’exprimer ce quexprimer ce qu’’ils pensent de ces programmes ils pensent de ces programmes 
et det d’’en den déébattre.battre.



ÉÉpilogue: pilogue: 
Les blâmes de lLes blâmes de l’’ONU ONU 

(Comit(Comitéé des droits des droits ééconomiques, sociaux et culturels des Nations Unies, conomiques, sociaux et culturels des Nations Unies, 
3636ee session, Gensession, Genèève, mai 2006)ve, mai 2006)

-- Le taux de pauvretLe taux de pauvretéé demeure trdemeure trèès s éélevlevéé parmi les parmi les 
autochtones, les Afroautochtones, les Afro--Canadiens, les immigrants, les Canadiens, les immigrants, les 
personnes handicappersonnes handicapéées, les jeunes, les femmes, es, les jeunes, les femmes, àà faible faible 
revenu et les mrevenu et les mèères cres céélibataires.libataires.

-- Le salaire minimum et les prestations dLe salaire minimum et les prestations d’’aide sociale ne aide sociale ne 
fournissent pas un revenu pour satisfaire les besoins fournissent pas un revenu pour satisfaire les besoins 
fondamentaux en matifondamentaux en matièère dre d’’alimentation et de logement.alimentation et de logement.

-- Seulement 39% des chômeurs avaient droit en 2001 Seulement 39% des chômeurs avaient droit en 2001 àà des des 
prestations, alors que 2,3 millions dprestations, alors que 2,3 millions d’’habitants souffrent habitants souffrent 
dd’’insinséécuritcuritéé alimentaire et que 40% des usagers des alimentaire et que 40% des usagers des 
banques alimentaires sont des enfants et des jeunes.banques alimentaires sont des enfants et des jeunes.
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